
LES ACCORDS 
DE ROME 

La presse italienne traduit le senti- 
ment de satisfaction, presque Joyeux, 
soulevé unanimement en Italie par la 
signature de l'accord de Rome. 

Le* journaux romains annoncent la 
sifnature des accords franco-Italiens par 
des titres sur sep« colonnes, publient des 
pbcrtovrapbi» de M Laval et de M. Mus- 
sohni au Palais de Venise, ont des pages 
entières consacrées à la chronique offi- 
cielle et aux déclarations des deux Hom- 
mes d'Etat 

Le c Popoio di Roma > écrit : c Llm- 
portmnce de l'accord consiste en ceci : 
tu« deux grandes nations de plus de 
quarante millions dames chacune ont 
convenu de prendre une attitude com- 
mune dans certaines éventualités possi- 
bles. LA France et l'Italie ont convenu 
d'associer leurs efforts pour la défense 
de la paix et de la civilisation. » 

A Londres, os attend la prochaine 
mite de M. Laval 

Lea milieux officiels anglais «Intéres- 
sent vivement aux diverses informations 
de presse venues de Rome. Lassant pré- 
voir une reprise prochaine des conversa- 
tions relatives au désarmement sur une 
base qui. éventuellement, pourrait être 
trouvée dans le plan italien de stabili- 
sation des armements, prepare en jan- 
vier 1834. Cependant, pour les Anglais. 
le projet italien a l'inconvénient de main- 
tenir un « statu quo » en contradiction 
avec la politique britannique tendant au 
desarmement. 

Mais ces observations n'ont pas un 
caractère définitif et paraissent dépen- 
dre en partie de la v-site de M. Laval 
a Londres, l'adhésion de la Prance au 
projet Max* Donald restant subordonnée. 
croit-on. au degré de sécurité que ce 
pays obtiendra. On pense à Londres que 
c'est dans la mesure ou le gouvernement 
français considérera les pactes signes a 
Rome comme des garanties de sécurité 
satisfaisantes que l'Angleterre s'eiforcera 
de faire prévaloir la these de la reduc- 
tion des armements. 

En tout état de cause, cette thèse reste. 
dit-on. subordonnée au retour du Reich 
à la S. D. N. 

Ce» problèmes seront certainement de- 
battus entre sir John Simon et M. Hen- 
derson, avant le depart pour la Suisse 
du minisire des Affaires étrangères. 

M. Henderson se propose lui-même de 
se rendre a Genève pendant la session 
du Conseil et d'y envisager la date d'une 
reunion prochaine du Bureau de la 
Conference du Desarmement. 

Sir John Simon ne fera à Genève 
qu'un bref séjour, car 11 devra rentrer 
à Londres avant le 20 Janvier, pour pré- 
parer la réception de M. Laval. 

En Allemagne, on se montre 
plus objectif 

La press? allemande commente avec 
plus de sang-froid et d'objectivité la 
situation créée par l'accord de Rome. 
Elle examine surtout les repercussions 
que celui-ci est susceptible d'avoir sur 
le« négociauons relatives au désarme- 
ment. 

La c Deutsche Allgemeine Zeltung » 
va Jusqu'à faire allusion & l'éventualité 
d'un retour de l'Allemagne à Genève et 
écrit : « 11 est établi que l'on a parle du 
desarmement et que la France et .Italie 
ont même trouve une formule commune 
sur le prétendu rearmement allemand. » 

La c Berliner Boersen Zeitung », tout 
en recommandant la prudence, déclare 
avoir l'impression que les choses sont 
entrees dans une phase active- 

An Vatican 
11 se confirme que l'impression que la 

visite de M. Laval a laissée au Vatican 
a et« excellente à tous les points de vue 

Le pape a été visiblement très satis- 
fait du long colloque qu'il a eu avec le 
ministre ainsi que le secrétaire d'Etat. 
Cette satisfaction vient non seulement 
du fait de la visite en elle-même, mais 
aussi des accords conclus avec l'Italie 
qui sont considérés comme un puissant 
coefficient de paix en Europe et dans 
le monde. 

En Hongrie, on est satisfait 
Le« organes officieux « Budapesti Etr- 

laf » et « Fuggetlenseg » témoignent de 
leur satisfaction A la suite des accords 
de Rome. 

La Hongrie, écrit c Fuggetlenseg ». a 
toujours voulu participer au développe- 
ment pacifique et équitable de l'Europe. 
L'Italie et la Prance ont créée les condi- 
tions préalables et reelles de leur ami- 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

LA CRÉATION 
DIM RÉSEAU POSTAL 

AÉRIEN INTÉRIEUR 

Le Gouvernement a adressé 
sas félicitations à M. Pierre Laval 

Les ministres se sont réunis, hier ma- 
tin, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Albert Lebrun. 

M. P.-E. Plandin, président du conseil. 
a fait connaître au conseil l'heureuse Issue 
des négociations franco-Italiennes, Le 
conseil, sur sa proposition, a adressé au 
ministre des Affaires étrangères. sas 
félicitations pour la conclusion de l'ac- 
cord franco-italien 

M Georges Pernot, garde des Sceaux, 
a fait approuver les divers projets de 
lois relatifs A la réforme de la Justice 
Ces projets ont pour but d'assurer la 
coordination de l'activité législative des 
divers départements ministériels, de ga- 
rantir l'indépendance de La magistrature 
du siège A l'égard du pouvoir politique. 
et daccelerex la marche de la procedure 
criminelle. 

M. Marchandeau, ministre du Com- 
merce, a fait l'exposé des dispositions 
du projet de loi sur les entente« proies 
sionnelles. 

Le conseil a adopté le projet et au- 
torisé son dépôt sur le bureau de la 
Chambre. 

Le ministre du Commerce « soumis 
sj conseil, qui l'a approuvé, le projet 
sur la réorganisation du ministère du 
Commerce et de l'Industrie. 

M. Edouard Heriiot. ministre d'Etat. 
a expose les conditions dans lesquelles 
se prousuit, sous sa direction, l'étude de 
l'emploi de la main-d'œuvre étrange! e 
et des moyens d'atténuer le chômage 
français. 

Le projet relatif à l'aviation 
postale comporte rétablissement 
prochain d'une ligne Paris-Lille 
Le conseil des ministres a approuvé 

également le projet de loi que M. Man- 
del, ministre des P.T.T.. déposera inces- 
samment sur le bureau de la Chambre 
et qui a pour objet de doter la France 
d'un réseau postal aérien Intérieur. 

D'après certaines informations de 
source autorisée, pour l'exploitation de ot 
réseau, il ne serait accordé aucune sub- 
vention de l'Etat. Celle-ci. sous le nom 
de Compagnie de 1' «Air Bleu », mettrait 
en service, à partir du mois de Juin, sur 
ses deux premieres lignes. Paris-Lille et 
Paris-Bordeaux, de nouveaux avions bi- 
moteurs très rapides, qu'une grande 
usine d'automobiles et de moteurs 
d'avions a mis au point et dont les pre- 
miers modèles sortiraient prochaine- 
ment. 

Quatre autres lignes viendraient, par 
la suite, compléter le réseau et notam- 
ment Paris-Marseille et Paris-Stras 
bourg. 

Loin de doubler Inutilement les ser- 
vices aériens existant actuellement sur 
ces trajets, 1' < Air Bleu » les complé- 
terait. Ces appareils, en effet, pren- 
draient le depart A des heures diffé- 
rentes et, étant beaucoup plus rapides 
effectueraient l'aller et le retour dans 
la même Journée. 

Il serait ainsi permis A un expéditeur 
de recevoir la réponse du destinataire 
quelques heures après l'envoi de La de- 
mande et un service de pneumatiques 
aériens affranchis A 3 fr. serait en quel- 
que sorte ainsi créé. 

Sans entrer dans le détail de la con- 
vention qui lierait la Compagnie et 
l'Etat français, signalons qu'un franc 
reviendrait à ce dernier sur la vente de 
chaque timbre. 

Le progrès que ne peut manquer de 
marquer la réalisation d'un tel reseau 
métropolitain ne sera pas limite à l'amé- 
lioration et au développement des seuls 
services postaux intérieurs. Les lignes de 
1' c Air Bleu » se raccordant avec celles 
des grandes lignes Internationales, La 
liaison postale avec l'extérieur se trou- 
vera ainsi facilitée et le trafic intensifié. 

Ajoutons enfin qu'A la tète de la future 
Compagnie se trouverait placé un ancien 
pilote de guerre, créateur du courrier 
aérien France-Amérique du Sud et ce 
1 aviation postale du Maroc et actuelle- 
ment encore directeur d'une grande 
Compagnie aérienne. 

Vendredi prochain. 
Conseil des ministres 

Les membres du gouvernement se réu- 
niront probablement vendredi prochain 
en conseil A l'Elysée, pour entendre un 
expose de M. Pierre Laval sur la con- 
clusion des accords franco-italiens. 

A LA COMMISSION STAVLSKY 

M~ STAVISKY 
N'A RIEN RÉVÉLÉ 

DE NOUVEAU 

M. Goernnt a déclaré ne pas vouloir 
polérmcfner avec la mère 

de M. Prince 
La Commission parlementaire "'enquête 

pour le« affaires Btavtsky a repris, hier 
matin, ses travaux, bien que se« pouvoirs 
n'aient pa« encore été officiellement pro- 
roges   par  la  Chambre. 

SC. Ciuemut a dann* sonan.—nee da 1« 
oorreapondanc« reçu« pendant les vacan- 
ce«, et notamment de l« lettre de Mme 
Charles Prince. Il a rappelé A cette occa- 
sion 1« declaration qu'U avait falte 1« 
veille dans les couloir« et selon laquelle 
11 ne voulait pas « polémiquer avec la dou- 

, leur, même lorsqu'elle «'égare ». La Com- 
< mission a approuve l'attitude «e BOH pre- 
i Kident. dont plusieurs assistants ont tenu 
| a souligner l'impartialité. 
I M Quernut a communiqué ensuite A 
I «es collègues les dossiers qui lui sont re- 
: comment parvenus, «n observant que cer- 
i tains d'entre eux étalent incomplet«. On« 
I discussion .s'est engagée sur la procédure 
' & suivre pour que 1« Commission puisse 
obtenir toutes. les pièce« réclamées par 
certains de «e« membres, parmi lesquels 
M Montillot, qui a demandé communica- 
tion des dossiers concernant Poulner (dos- 
siers de grace, d'instruction et de Sûreté 
générale i. 

Il a été finalement convenu que le bu- 
reau de la Commission se bornerait a 
demander une audience au garde des 
Sceaux. 

M. Corsln a donné connaissance de son 
rapport complémentaire sur la correspon- 
dance échangée entre la Chancellerie et 
le Parquet général de Dijon. Deux piè- 
ces manquaient au dossier. L'une d'elle« 
seulement » été retrouvée. La réponse de 
M Henry Chéron A une lettre d'excuses 
de l'avocat général Durand, ne figure pas 
parmi le« pièces reçues. 

L'audition de M™ Stavisky 
L'aprés-mldi, la Commission a entendu 

tout d'abord M. Geoffroy, qui fut le 
collaborateur de M. Prince et dont la 
déposition a démontré qu'on savait au 
Parquet, dans le service du conseiller 
Prince, qu'Alexandre et titavlsky ne faisait 
qu'une seule et même personne, et cela 
depuis le  16 avril  1830. 

Puis Mme Stavisky a été entendue. 
D'après les Indications recueillie« dans les 
couloirs, 1« veuve de l'escroc se proposait 
surtout d'attirer l'attention de la Commis- 
sion sur certain« fait« la concernant per- 
sonnellement et par vole de conséquence. 
d obtenir s« mise en liberté provisoire. 
C'est ainsi qu'elle «uralt A protester con- 
tre le fait que sur l'ordre des policiers 
chargés de surveiller son domicile, la pro- 
priétaire de l'hôtel où elle demeurait, rue 

i d'Obltgado, avant la mort de Stavl&ky. 
l'aurait portée comme absente le 4 Janvier 
1934 au soir, alors qu'effectivement elle 
n'avait pas quitté la maison. Les enquê- 
teurs auraient reconnu le« faits a l'ins- 
truction et déclaré qu'il« avalent agi par 
ordre supérieur. 

Mme Stavisky a voulu «'adresser a la 
Commission pour lui demander de recher- 
cher — ce que le Juge d'instruction ne 
peut pas faire — dans quel but les inspec- 
teurs de la Sûreté voulaient faire croire 
qu'elle était absente de son heu de rési- 
dence à la date du 4 Janvier. 

Tel serait l'un dea principaux passages 
de la déposition de Mme Stavisky. 

LA TERRIBLE 
COLLISION D'AUTOS 
DE NEUVE-CHAPELLE 

L'AFFAIRE 
MARIANI 

LE MAGAZINE LE MEILLEUR 
MARCHÉ DU MONDE 

Le vrai Magazine des Familles 
0 fr. 35 centime* 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
paraît aujourd'hui 

IL PUBLIE CETTE SEMAINE : 

L'Orange, conte humoristique, par 
Michel NOUR. — Un roman 
cinéma : S) J'étais le patron. — 
La vie du cinema : Nouveaux 
lagt« pour les vedsttet d Holly - 
weed. — Au fil des jours. — 
Rions un peu. — Les banalités 
de la conversation. — Son capti 
vant Petit Caurrtar des Lectri- 
ces* — Propos c modiaux » — 
Ses Pâtîtes •nquétM auprès de 
»es lecteurs. — Jeux d'esprit. — 
De ci, de là. — Le carnet du 
Docteur. — Quel est votre pré- 
nom ? etc... 

Vaar égalsment ses photos d'actua- 
lité» : Hollywood apprécie le goût 
français. — On s'amuse comme 
on peut ! — Un coup d'œil sur 
la mode. — Un nouveau Cheva- 
lier de la Légion d'honneur. — 
Le )eu de curling 1 —- Mademoi- 
selle Parts, à Nice. — Un cham- 
psorinRt d'échecs pour enfants. 
— Les vertus du bain de lait, etc. 

VOIR DANS  CE   NUMERO 
SON CONCOURS 

LE GRAND PRIX 

ROMAN CINEMA 1935 
200 PRIX D'UNE VALEUR 

DE PLUS DE 16.000 FRANCS 

LE NUMÉRO DE 16 PAGES 

Ofr. 35 

le demander à roc» no* 
vendeurs et dépositaire* 

L'AFFAIRE POULNER 

CHARLES PÉLISSIER 
arrêté au Maroc 

est arrivé à Marseille 

11 se prétend victime 
d'une vengeance de femme 
et affirme n'être pour rien 
dang leg affaires Stavisky 

Marseille, 8. — n y avait ce matin 
grande affluence au môle « A », pour 
l'arrivée du paquebot c Koutoubia », 
courrier de Casablanca et de Tanger 
Les uns, les plus nombreux, venaient 
attendre l'équipage du vapeur bananier, 

| « Les îles de Los ». qui s'est perdu sur 
les rochers d'Ain-Tab, à quelques mil- 
les de Casablanca ; les autres espéraient 
entrevoir Charles Pélissler, l'ami de 
Poulner et Stavisky, arrête le 30 décem- 
bre à Casablanca, sur mandat de M. Or- 
donneau, Juge d'instruction. 

Le prévenu fut, pour les représentants 
de l'autorité, un paisible compagnon de 
voyage ; 11 ne leur dit lien de son af- 
faire, ne quitta pas la cabine où les re- 
pas furent servis. 

Deux gendarmes de Marseille s'étalent 
mis en rapport, dés l'accostage termine. 
avec leurs camarades de Casablanca. Un 
rapide colloque eut lieu ; des signatures 
furent données, et les gendarmes mar- 
seillais prirent possession du prisonnier 
Grand, assez fort, la chevelure noire im- 
peccablement rejetée en arrière, le vi- 
sage rasé de frais. Charles Pélissier n'a 
à ce moment, qu'une préoccupation : 
échapper aux photographes qui. déjà. 
sont dans la coursive, n se cache le vi- 
sage avec un cache-col de laine grise 
et relevé les revers de son ample par- 
dessus gris Par les coursives encom- 
brées, les gendarme« et leur compagnon 
se hâtent vers la sortie. Alors Charles 
Péussier s'adresse sur un ton assez vé- 
hément aux reporters : 

c je confirme ce que J'ai dit à Casa- 
blanca, déclare-t-u. Je ne suis pas un 
financier. Je fais ces affaires immobiliè- 
res. Voilà dix Jours qu'où m'a arre'^e et 
Je ne sais pas au Juste pourquoi. La 
Presse tout entière m'a accablé, sans 
que Je puisse me défendre ». 

On lui demande à quoi il attribue son 
arrestation. « C'est, dit Péussier, sur la 
plainte d'une ancienne amie Qu'on m'a 
fait arrêter au Maroc. J'ai eu le tort de 
lui signer une reconnaissance de dette 
et plus encore de ne pas la payer. Mais 
Je ne suis pour rien dans les affaires 
Stavisky ». 

Puis, plaisant, 11 ajoute : c Toutefois 
j'ai les bijoux de Stavisky dans ma va- 
lise » 

Sans tarder. Pélissier et ses anges gar- 
diens gagnent un taxi qui s'en va vers 

; la ville. Le transfert de Charles Pétis- 
I star à Paris aura bau très prochaine- 

La Chambre des mises en accusation 
de la Cour de Douai a rejeté 
la demande de mise en liberté 
provisoire de Vincent Rossi 

En attendant l'examen définitif du dos- 
sier de l'affaire Mariant et consort, la 
Chambre des Mises en accusation de la 
Cour d'Appel de Douai, était saisie, bler 
mardi, a une demande de mise en liberté 
provisoire, formulée par l'un des prévenu«. 
Vincent  Bossl. 

Après «VOLT entendu les explications de 
ce dernier, la Chambre des Mises n'y a 
point trouvé matière à libération provi- 
soire, elle a donc rejeté la demande et 
ordonné le maintien en détention de Rossi, 

I qui, on le sait, est  inculpé de trafic llié- 
: gai de timbres fiscaux. 

LES DOUANIERS 
PERQUISITIONNENT 

Ils ont découvert da tabac à Lille 
et à Hulluch  (P.-d.-C.) 

Les douaniers partent en guerre contre 
le tabac de fraude dissimulé dans des 
maisons d'honorables apparences. On ap- 
prend que leurs dernières recherches ne 
sont pas restées Infructueuse». 

A LUI*, su domicile de Mme Verbiete, 
3, rue Mazagran, ils découvrirent 22 ki- 
los 600 de tabac, et à Hullush (P.-de-C ). 
au domicile de M. Henri Dournel. ils en 
trouvèrent 4B kilos. 

Que cette information serve d'avertis- 
sement aux gens qui racolent du tabac de 
fraude et se donnent discrètement le rôle 
de complice des contrebandiers. Le» doua- 
niers veillent et déploient leurs subtiles 
astuces. 

LA PEINE DE MORT 
POUR L'ASSASSIN 

DU GENDARME BUCK, 

L« brouillard qui couvrait mer la ré- 
gion est la principal responsable de 
1 accident fsarvenu tara 10 h. 40, au car- 
refour de H«uve-Ca«>pell« — lieu dit 
f la Bombe » — où se coupent perpen- 
diculairement les routes de Minime à 
Fis— tialx, de La Basse« &  Eststre*. 

En se rendant à la noce 
M. Hubert Tricot, 23 ans, de Bftta- 

Grenay était au volant d<- sa conduite 
intérieure et transportait deux personnes 
M. et Mme François Cuvelier-WaUart, 
de QlvafKhy-les-La-Bassee à une noce 
de famille à Naave-C nacelle. La Joie 
était grande chez les trois voyageurs 
endimanchés ; on cuisait amicalement, 
mais la conversation n'empêchait nulle- 
ment le conducteur de surveiller la 
route, car plus il avançait, plus sem- 
blait-il le brouillard s'épaississait. On 
s'est en effet rendu compte partout 
qu'à cette heure, notre region était 
plongée dans une quasi-obscurité. Le 
conducteur de la limousine : M. Hubert 
Tricot était d'autant plus attentif, 
qu'il approchait du carrefour dit « la 
Bombe », où à l'angle des routes de La 
Bassée-EBtaires et Béthu ne-Lave mie 
est érigé le magnifique monument éle- 
vé à la mémoire des soldats hindous. 
Après avoir annoncé son arrivée, ralen- 
ti sa marche et constaté qu'aucune 
voiture ne venait de droite, M. Tricot 
allait traverser ce carrefour, quand, 
tout à coup. & sa gauche, un lourd ca- 
mion de transports de 10 tonnes le pre- 
nait en écharpe. Les deux autos accro- 
chées l'une à l'autre, poussées par la 
vitesse acquise, se dirigeaient vers le 
fossé bordant la route et ne s'arrêtaient, 
que lorsque la frêle limousine se fut 
enfoncée Jusqu'au moyeux dans la boue 
argileuse  du  ruisseau. 

Trois blessés 
A cet Instant le conducteur du ca- 

mion de transports (Maison Vantor- 
houdt père et fils de Resendaël) : 
M. Henri Pauwels, 33 ans, demeurant 
dans cette dernière ville, se précipita 
au secours des trois voyageurs qui. 
dans le fond de l'auto défoncée, di- 
saient sans connaissance, dans un amas 
de verre, de coussins éventrès, de fer- 
raille tordue. Aidé de personnes accou- 
rues aussitôt sur les lieux, le chauffeur 
tamponneur retira, non sans mal et non 
sans leur arracher des cris de douleurs, 
les trois blessés quoi transporta au 
café voisin. Le chef de gendarmerie de 
Laventle : M. Dumont et le gendarme 
Ledieu accoururent sur les lieux sans 
tarder, en même temps qu'on faisait 
mander d'urgence M. le docteur Bour- 
lard, de F est über t 

L'HORRIBLE DRAME 
DE SAINT-AMAND 

surra •■ ta t) 

Elle avait «a trois enfants, deux filles, 
inù sont daoédVsft et un garçon, Edmond 
actuellement employé au chemin de fer 
au Nord, à Baint-Amand. 

Mme veuve Matnon, une forte femme, 
d'un caractère Jeune, très alerte, possé- 
dait quelques biens, des maisons au ha- 
meau de Ta Bruyère, et de rondelettes 
économies. 

La solitude lui pesant, elle avait, par 
l'entremise du Journal, cherché l'ame 
sœur, un compagnon pour achever sa 
vie. 

Henri Plouchard se présenta. Né le 
Janvier 1878. à Aulnoy, Il demeurait â 
Marly. Ancien maçon, à force de persé- 
vérance et de labeur, Il se trouvait à la 
tête d'une petite entreprise de bâtiments. 

La veuve Matnon avait recueilli les 
meilleurs renseignements sur son pré- 
tendant, un travailleur acharné, bon 
père de famille, qui avait, avec un rare 
dévouement, élevé dignement ses deux 
enfants, une fille et un garçon, après la 
mort de sa femme, enlevée très tôt à son 
affection. 

M. Plouchard, de son coté, ne pouvait 
Jiue se féliciter de cette union avec une 
emme dont tout Saint-Amand louait les 

qualités et qui, veuve d'un marchand de 
bois, apportait en dot plus que des espé- 

L'enquête 
Après avoir donné ses premiers soins 

aux trois voyageurs, M. le docteur 
Bourlard ordonnait le transfert à l'hô- 
pital de Béthune du conducteur, M. 
Henri Tricot, qui restait toujours sans 
connaissance. Les deux autres person- 
nes : M. et Mme P. Cuvelier-Wallart 
étaient reconduites à leur domicile. 
Toutes trois se plaignent de douleurs 
internes qui, on l'espère, ne mettront 
pas leurs jours en danger. Le plus gra- 
vement atteint, est le chauffeur, qui 
porte outre des contusions multiples, 
plusieurs   fractures   de   côtes et   des 

Le chef de gendarmerie Dumont et 
le garde Ledieu, en surveillant la cir- 
culation routière à ce carrefour qui res- 
ta encombré jusque 16 h., ouvrirent 
l'enquête d'usage, recherchèrent les 
responsabilités et avisèrent le parquet 
de Bethune- 

LA GRÈVE DES MÉTALLURGISTES 
DU « NORD-EST » A TR1TH 

Le personnel d'entretien des hauts fourneaux et de la Centrale 
Electrique a quitté hier l'usine où l'arrêt du travail est absolu 
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Tel est le verdict rendu hier 

par les juré» de Mous 

Le procès de Georges Herregodts. 
l'assassin du gendarme Bllcki. d'Ain. 

: s'est terminé hier devant les Assises 
du Hainaut à Mons. L'audience de 

; mardi a été consacrée aux plaidoiries 
! de la défense et aux répliques. 
i Deux questions ont été ensuite po- 
| sees au Jury : la première concernant 
! l'homicide Involontaire et la seconde la 
i premeditation. Après 20 minutes de dé- 
i liberation, le jury est rentré avec un ver- 
dict affirmatif aux deux questions. 

La Cour et le Jury ont alors condamné 
Herregodts, marchand de volailles à 
Ghislenghien. du chef d'assassinat du 
maréchal de logis de gendarmerie Blic- 
ki à Ath. à ta patrie de mort. 

L'arrêt dit que l'exécution aura lieu 
sur la place publique de Mens et sera 
affiché à Ath et à Mona. 

L'accusé, en entendant sa condam- 
nation, n'a pas bronché. 

La partie civile a ensuite obtenu le 
franc de dommages et intérêts qu'elle 
réclamait. 

LA COMMISSION CONSULTATIVE 
DE L'ÉMIGRATION RÉCLAME 

UN RÉGIME SPÉCIAL 
POUR LA MAIN-D'ŒUVRE BELGE 

OCCUPÉE EN FRANCE 
(DE   NOTRE    REDACTION   BELGE) 

La Commission consultative de l'émi- 
gration s'est réunie lundi après-midi à 
Bruxelles, au ministère des Affaires 
Etrangères, sous la présidence de M 
Vandervelde. dêputé-maire de Mouscron. 
en vue d'examiner la situation de la 
main-d'œuvre frontalière belge en 
France. 

Cette Commission se compose des 
délégués des différentes organisations 
ouvrières des régions qui envoient des 
ouvriers travailler en France et fonc- 
tionne depuis plusieurs années, en con- 
tact étroit avec les services du départe- 
ment des affaires étrangères chargés 
de la protection des travailleurs belges 
à l'étranger. 

M. Moulaert, consul général de Bel- 
gique à Lille, assistait à la reunion. 

La Commission s'est fait l'écho de 
l'émoi qui a saisi la population fronta- 
lière à l'annonce des mesures restric- 
tives envisagées par le gouvernement 
français. Après avoi examiné la situa- 
tion réservée actuellement à cette main- 
d'œuvre frontalière belge et les conse- 
quences désastreuse qu'une applica- 
tion rigoureuse de la politique annoncée 
par les autorités françaises auraient 
pour les communes de la zone frontière 
belge, la Commission a émis le vœu de 
voir le Gouvernement belge intervenir 
avec toute l'énergie possible auprès du 
Gouvernement français en vue d'obte- 
nir en faveur de la main-d'œuvre fron- 
talière l'application d'un régime spécial 
indépendant des mesures de contingen- 
tement. 

L'octroi d'un pareil régime, a souli- 
gné la Commission, serait incontesta- 
blement Justifié par les circonstances 
particulières dans lesquelles la main- 
d'œuvre frontalière belge est occupée 
depuis près d'un siècle dans les indus- 
tries des Ardennes et du Nord français 
A la créatiop et au développement des- 
quelles les travailleurs belges ont puis- 
samment contribué. 

UN MINEUR TUÉ A ÉL0UGES 
PAR UN EBOULEMENT 

Hier matin, un êboulement s'est pro- 
duit à l'étage de 850 mètres des Char- 
bonnages de l'Ouest de Mons. a Elou- 
ges Un ouvrier à veine. Jean Wilhem. 
Agé de 37 ans. célibataire, habitant 
Baisieux. a été enseveli et tué sur le 
coup. 

La discorde 
Le mariage fait, les époux vinrent de- 

meurer à Marly, dans la maison baue 
par M. Pouchaxd, 21, rue des Ecoles. 

Les premiers temps de l'union furent, 
nous a-t-on dit, des plus heureux. M. et 
Mme Plouchard donnaient à leurs pa- 
rents et à leurs amis le spectacle de 

i deux époux tendrement unis. 
La discorde, un Jour, se glissa au foyer. 
Question d'intérêt, disent les uns. 

Mme Plouchard, très économe, aurait 
pris ombrage de certaines opérations 
effectuées par son mari. Il y avait le fait 
notamment qu'il lui aurait emprunté une 
somme rondelette pour bâtir une maison 
sur un terrain qui lui appartenait. H 
vendit la maison, se contentant de re- 
mettre à sa femme ■ un livret de caisse 
depargne de 20.000 francs en rembour- 
sement de son avance. 

Il parait aussi que, depuis quelque 
temps, l'entrepreneur, qui commençait a 
manquer de travail, s'était mis à boire. 
IJ se montrait, confiait Mme Plouchard. 
brutal, violent, toujours en quête d'ar- 
gent au point même que, non satisfait 
de l'argent de poche prévu au budget, 
il aurait dilapidé les 20.000 fr. du livret. 

On raconte enfin que Mme Plouchard 
se montrait Jalouse de son époux, qu'elle 
accusait de courir le cotillon au préju- 
dice des économies du ménage. 

Bref, la lune de miel fit place, dans 
1? foyer, à une vie de perpétuelles que- 
relles. 

Et, un beau Jour, Mme Plouchard dé- 
cida de reprendre sa liberté. 

La pension alimentaire 
Elle quitta le domicile conjugal au 

mots d'avril et, après avoir intenté une 
action en divorce, elle vint s'installer 
dans une de ses maisons, située sur la 
place du hameau du Mont-des-Bruyères. 

Mine Plouchard se plaignait souvent 
à ses proches des menaces que son man 
ne cessait de proférer à son égard. A 
plusieurs reprises, l'entrepreneur était 
venu lui demander de reprendre la vie 
commune. Elle s'y refusait nettement. 

Le caractère d'Henri Plouchard s'alté- 
rait, s'aigrissait. 

Il y a moins de quinze Jours, le 23 dé- 
cembre, les deux époux avaient été ap- 
pelés en conciliation devant le tribunal 
de Valenciennes. Mme Plouchard ayant 
manifesté son intention de rompre tous 
pourparlers Henri Plouchard fut fu- 
rieux. Effrayée, la femme sauta dans 
un taxi pour se faire ramener à Saint- 
Aniand. 

« Il me tuera un Jour, disait-elle, il 
me le répète toujours ». 

Son fils, qui avait d'abord demeuré 
près d'elle avec sa femme et ses deux 
enfants, au hameau des Bruyères, l'avait 
quittée, il y a quinze jours, pour aller 
habiter à Saint-Amand. rue de Lille. 

Seule dans sa vaste maison. Mme 
Plouchard fut moins rassurée. Elle cher 
cria un locataire ; le bail était conclu . 
à la fin de ce mois, un Jeune menage 
»liait occuper une partie de son habita- 
tion. 

Quant à M. Plouchard, 11 ne décolérai: 
pas. U devait verser A sa femme un. 
pension alimentaire de 300 fr par mois 
et cela l'exaspérait. 

Son entreprise de bâtiment péricli- 
tait ; 11 se trouvait sans ouvrage, tou- 
ché par la crise comme tant d'autres. 

Récemment, on lui trouva une occupa- 
I tion dans une entreprise de travaux pu- 
I blies. Il alla quatre jours sur le chan- 
tier, puis on ne l'y vit plus. 

Il paraissait peu à peu perdre la rai- 
son. Il se plaignait que sa femme «dé- 
truisit son honneur », et cette pensée 
l'affolait surtout pour ses enfants, qu'il 
chérissait. 

Il avait, un moment, songé à se retirer 
près d'eux, soit chez sa fille, à Lille, 
soit chez son garçon, dans le Finistère 
U abandonna son projet, tout à son 
désespoir et à sa rancœur. 

Lundi soir, ce fut le drame. 

Comme nous l'avions annoncé hier, la 
grève aux Forges et Aciéries du Nord 
et de l'Est, à Trith-Saint-Lêger, est de- 
venue générale. Les derniers ouvrière 
constituant les équipes d'entretien ont 
quitté l'usine hier matin à 10 heure? 
et l'on a vu se Joindre a la masse des 
grévistes les équipes des hauts four- 
neaux des Fours Martin et de la Cen- 
trale Electrique- 

Ces ouvriers avalent notifié à la di- 
rection qu'ils abandonneraient leur posu 
à 10 heures. A l'heure prévue, les gré- 
vistes stationnaient par centaines de- 
vant la porte de l'usine pour faire fête 
S leurs camarades qui se joignent a eux 
dans le mouvement de grève. 

C'était aussi l'heure habituelle de la 
pale. Les grévistes se présentèrent aux 
oureaux pour toucher leurs quinzaines. 
Une fols de plus, on vit des visages atr 
tristes sur lesquels se Usait la deception 
oar, avec le chômage et les successive! 
diminutions de salaires les quinzaine 
sont squele;tiques, et ce n'est pas tout 
le   monde   qui   empoche   250   francs,   U 

me absolu. Le Conseil Municipal sétait 
réuni le matin, sous la présidence ne 
M. BRISVTLLE, maire, pour envisager 
les mesures à prendre dans la «ttuation 
de irrêve 

Une nouvelle assemblée générale des 
grévistes aura lieu aujourd'hui, a 15 h., 
à la salle des fêtes. 

AMAING 
Le Oonsell Municipal de Malng s'est 

réuni hier, à IS heures. Sur l'appel de 
M. Levan, maire, freviste du Nord-Est. 
plus de 300 personnes assistaient a cette 
reunion que l'on dut tenir, faute de 
salle assez spacieuse, dans la cour de 

Le Conseil Municipal a décidé de 
pointer au chômage de suit* tous les 
grévistes ; 11 a voté une subvention de 
1.000 francs pour le Comité de «rêve. 

Aucun incident ne s'est produit Des 
gardes mobiles avalent été amenés sur 
les lieux. M. Levan, maire, assura M. le 
bousrPréfet que l'ordre serait respect« 
et 11 obtint le retrait des gardes mobiles 

AU CONSEIL DE DIRECTION DE 
LA  CAISSE  DÉPARTEMENTALE 

DES A. S. DU NORD 
Par arrêté de M. k Ministre du Tra- 

vail en date du 18 décembre 1034, M. 
Decoatere, secrétaire général de l'Union 
Oépartemetale des Syndicats Confédé- 
rés du Nord, a été nommé président du 
Oonsell de Direction provisoire de la 
Caisse Départementale des Assurances 
Sociales du Nord, en remplacement de 
M. G. Petit,   • 

OALENDRIER. — M.rcr.tji t Jwnvlsr. - 
Soleil lever : 7 h. 45 ; coucher : l« h. 11 ; 
Luu» : laver : lever : 9 h. S* ; couclMr ; 
29 h.   10. 

Aujourd'hui : salnt--ian:elliii. — Demain . 
SalnWJ uilisome. 

PREVISION» DE L'OPFIOI NATIONAL. - 
Régl«n Nord. — Ciel 1res nuageux et bru- 
meux : Quelques «clairela-, l'apres-utidi 
Veut du secteur Est. faillie : Température 
ea faible baisse, — Minimum de ismWru 
tur« ea  faible  baisse sur  la  veille 

METEOROLOOIE. — Statisn os Lins. - 
Observations faites 1« 8 janvier 193&, A 
IS b. : Baromètre : 70» mm. ; hausse depuis 
la veille, t it b. - S mm. 0 : Thermomètre : 
Fronde : 4 0.3 : Minima — l.l ; liai luis : 
0S ; Etat bTgroméirlque : M : Hauteur 
d'eau tombée depuis ls veillf. i t« h 
Néant : rwreetlon rto vent : Est : Forr* : 
modérée : Direction des nusjres : Pas d'ob- 
servation : Etat du ciel : couvert : Prêvi- 
siûas pour aujourd'hui : Froid : Assez beau. 

Le drame 
Lundi vers la fin de l'aprés-mldi. 

Plouchard ruminant déjà sans doute sa 
vengeance, rôda aux environs du ha 
meau du Mont-des-Bruyèrss, Vers 18 h. 
on le vit dans un café de la place. Des 
voisins de Mme Plouchard passèrent la 
soirée chez elle. La pauvre femme pa- 
raissait en proie à de sombres pressen- 
timents mais elle refusa le concours 
d'une voisine qui lui proposait de rester 
auprès d'elle pendant la nuit. 

Vers 23 h. 30. alors que tout dormait. 
Plouchard vint à la maison de sa fem- 
me. Il escalada une clôture en bois de 
l m. 70 de haut et se trouva dans la 
cour. Il démastiqua soigneusement, a 
l'aide du fer d'une vieille faulx, un car- 
reau de la cuisine et après avoir soi- 
gneusement rangé à terre les débris de 
verre, U se glissa dans la maison par 
l'ouverture qu'il venait de pratiquer. 

Il prit la précaution pour ne pas 
alerter son épouse, la victime qu'il 
s'était désignée, d'enlever ses souliers 
dans la cuisine. 

Il grimpa l'escalier à pas de loup. 
Dans sa main il tenait une solide serpe 
ramassée dans le hangar où elle servait 
â casser le bois. 

Dans sa poche, il sentait son revolver, 
un gros pistolet à barillet chargé de 
6 balles. 

Le drame se déroula rapide, terrifiant. 

Scène d'horreur 

La femme dormait dans la chambre 
du côté de la cour. Plouchard se préci- 
pita sur elle, et & coups de serpe, il 
frappa, frappa sans cesse, à la tète, au 
cou, sur le bras sur la main que tendait 
sa victime pour se préserver. 

Grièvement blessée, aveuglée par le 
sang, Mme Plouchard eut la force de se 
lever et, profitant d'un instant d'affole- 
ment du meurtrier, elle sortit de la 
chambre. 

Deux coups de feu claquèrent der- 
rière elle. 

Perdant en abondance son sang, qui 
; ruisselait sur sert passage, la femme en 
i titubant gagna l'escalier, se trouva dans 
I la rue. Elle eut encore le courage de 
; traverser la chaussée. 

M.   Moreau,   directeur   d'écoie.   dont 
I l'habitation se trouve en face de la mal- 
son du drame fut réveillé par des appels 

: desespérés. 
i    « Au secours. Je vais mourir, ouvrez f ». 

Il descendit en hâte de sa chambre, les 
I clameurs avaient cessé. Ouvrant sa porte, 

U  aperçut  Mme Plouchard affalée sur 
I les marches ds l'escalier. 
I    11 amena chez lui la blessée ; celle-ci 

EN HAUT : Derrière les gardes mobiles, les grévistes attendant leurs cama- 
rade* à la porte de l'aciérie. — EN   BAS   :    L'équipe  des  hauts  fourneaux 

quittant l'usine, se  ralliant à la grève. 

s'en faut. On sait que c'est pour pro- 
tester contre une nouvelle diminution 
que les métallurgistes ont deelanene la 
grève. 

Un important service de police avait 
été prévu pour assurer l'ordre â la sor- 
tie des équipes d'entretien. Les grévis- 
tes qui font preuve, dans la poursuite 
de leurs revendications, d'un calme et 
d'une discipline qui ne vont pas san? 
dignité, se chargeaient eux-mêmes de 
l'ordre. 

11 n'y eut aucun Incident . 
Les ouvriers quittant l'usine furent 

chaleureusement accueillis par les *gré 
vistes auxquels ils se joignirent pour se 
rendre a la salle des fêtes où se tint 
un meeting. 

M. Fourmeux président du Comité de 
grève, présidait cette reunion à la- 
quelle assistaient plus de 1.200 personnes 

Successivement prirent la parole MM. 
MUSMEAUX, du Syndicat unitaire ; 
GUILLARD. du Secours Rouge Ou- 
vrier, et GALOPIN, de la Fédération 
unitaire des Métaux. Les orateurs féli- 
citèrent et remercièrent les ouvrière des 
Hauts Fourneaux et de la Centrale, 
d'être venus se joindre aux grévistes. Ils 
préconisèrent la lutte jusqu'à la victoi- 
re et l'assemblée se sépara après avoir 
manifeste sa volonté de poursuivre la 
grève. 

La Journée se déroula dans un  cal 

lui dit simplement : « U m'a assassinée. 
Je   vais   mourir.   Il   s'est   tue   au   pied 
du lit». 

La malheureuse perdit corinaissance. 

Justice 
Deux voisins, MM. Lambert et House 

coururent avertir l'agent Duhem qui de- 
meure à proximité. On fit appel au doc- 
teur Lang lade qui vint examiner la vic- 
time. Celle-ci était dans un état lamen- 
table. Les coups lui avaient ravagé la 
figure, le petit doigt de la main droite 
était coupe. La pauvre femme était dans 
le coma. M. le docteur Langlade la fit 
transporter d'urgence à l'Hôpital de St- 
Amand. 

M. Lapouille, commissaire de police, 
était arrivé sur les lieux. Dès l'entrée de 
lu maison de Mme Plouchard les traces 
de sang laissées par la blessée, à terre, 
et contre les murs, le conduisirent à la 
chambre du drame. 

La porte était ouverte. On vit, assis À 
terre contre la cheminée, les bras pen- 
dants, Henri Plouchard. 

D'une blessure qu'il portait à la tempe 
droite le sang avait coulé sur ses vête- 
ments à flots, pour former sur le par- 
quet une large flaque, prés des innom- 
brables traces sanglantes laissées par sa 
victime. 

A côté de la main droite du meurtrier. 
se trouvait le revolver avec lequel il 
s'était fait justice. 

L'enquête 
L'enquête faite par M. Lapouille et ses 

collaborateurs a rétabli les faits de la 
façon dont ils se sont déroulés et comme 
nous venons de les narrer. 

Hier, la foule, nombreuse auprès de la 
maison du drame commentait vivement 
la scène tragique et effrayante. Devant 
l'habitation, sur le trottoir encore ensan- 
glanté, une dent à laquelle adhérait un 
morceau de chair, perdue psr la blessée 
au cours de sa fuite, semblait attester 
de la sauvagerie avec laquelle Plouchart 
s'était acharné sur sa femme. 

Au cours de l'après-midi, nous avons 
pris des nouvelles de la blessée à l'hôpi- 
tal de Saint-Amand. Son état est déses- 
péré et les médecins qui la soignent 
redoutent d'un Instant à l'autre nnf issue 
tragique. 

Aussitôt prévenus, les enfants du 
meurtrier sont arrivés au hameau des 
Bruyères et hier dans la soirée ils rame- 
naient à Marly le corps de leur père 
dont Us cherchent en vain à expliquer 
la soudaine folie homicide. — L. B, 

Ce matin, les représentants des trois 
Syndicats commenceront à passer a do- 
micile pour collecter les fonds de soli- 
darité 

DANS LA RÉGION 
M. Levan maire de Malng, a fait 

hier une tournée dans toutes les com- 
munes ayant des ouvriers occupés au 
« Nord-Est s. U a rendu visite aux 
maires de Solesmes, Viesly, Saulzotr, 
Thiant. tiaspres, Artres, Aulnoy. H aussi/ 
Famars, pour demander à chacun d'eux 
de proposer aux Conseils Municipaux 
d'accorder le chômasre aux grévistes. 
Une réunion des maires des communes 

intéressées aura heu à Valenciennes. 
118, rue de Paris. Les élus de la region 
sont Invités à y assister. 

Une lettre aux maires 
Délégué par le Comité de grève dont 

I il est membre, M. Grégoire, adjoint au 
I maire de Trith-Saint-Leger, a adresse 
aux maires de la region la lettre sui- 
vante   : 

* Vous devez être au courant de la 
situation qui existe aux Forges et Acié- 
ries du Nord et de l'Est, 

» Les ouvriers de cette usine suppor- 
tent depuis quelques années toutes les 
conséquences de la crise. Leurs moyen? 
d'xistence, c'est-à-dire leurs salaires, ont 
été, par suite du chômage partiel, dimi- 
nués si pas officiellement tout au moi ru 
de fait, de 40 à 50 <~c. Ils ont supporte 
cela patiemment dans l'espoir de Jours 
meilleurs. 

» Aujourd'hui, en plein hiver, alors 
que les ouvriers ont à faire face à des 
dépenses en rapport avec la saison 
chauffage, vêtements plus chauds et 
éclairage, la direction leur a impose 

I une diminution de 6 à 8 % en vigueur 
I depuis le 1* décembre. 

» Depuis cette date, les ouvriers ont 
entrepris de multiples démarches au- 
près de la direction, pour que celle-ci 
reçoive une délégation afin d'essayer, 
par une discussion sérieuse, de concilier 
les choses. Mais en vain, ce désir ne 
fut jamais satisfait et la direction s'op- 
posa à ceci par un refus net et caté- 
gorique. 

» Spontanément, à bout d* patience 
les ouvriers quittèrent le travail. 

» Cette situation n intéresse pas seu- 
lement les ouvriers du c Nord-Est » 
mais aussi l'ensemble des populations 
d'un grand nombre de communes où ha- 
bitent les ouvriers travaillant dans cette 
usine, ainl que le commerce local de 
ces communes. 

a Ayant compris ceci, quelques Muni- 
cipalités ont avisé le Comité de grève 
de leur appui, nous vous demandons de 
suivre leur exemple en vous Intéressant 
d abord aux ouvriers de votre localité 
travaillant au « Nord-Est s et en solli- 
citant le concours des organisations lo- 
cales pour la constitution d'un Comité 
de soutien des grévistes du e Nord-Est » 
dont la cause est si Juste. 

» Espérant que notre appel sera pris, 
par vous, en considération, recevez, etc. > 

Une note aux organisation» 
ouvrières 

D'autre part, le Comité de grève 
nous communique une note adressée « à 
uiutes les organisations se réclamant 
de la classe ouvrière », et dans laquelle 
après 1 exposé de U situation, on lit : 

« Aujourd'hui, tous nous sommes dans 
la lutte .nous voulons obtenir satisfac- tion. —M-O*»«,. 

» Pour cela, il nous faut l'aide de 
tous. Nous faisons donc appel à toutes 
les organisations se réclamant de la 
classe ouvrière. 

» Aux petits commerçants de l'arron- 
dissement de Valenciennes de répondre 
a notre appel et de consUtur partout 
des comités de soutien de notre lutte 
et d assister aux réunions qui seront or^ 
■Misées dans les localités où les délè- 
gues du Comité de grève vten-irent TOUS 
expliquer notre miflfrabie ■ih"-*lfiri. $ 

) 


